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:Mr. PELT (Assistant Secretary-General in charge 
of the Department of Conference and General 
Services) pointed out that, if the suggested eut 
of 225,000 dollars were restored, his Depart­
ment would be in a position to carry out the 
programme outlined in the list criven on pages 1 0 
to 24 of the report by the Secretary-General 
(AjC.5j237) in answer to certain questions as.ked 
by the representative of UruffUay, but th:1t it 
would not be able to add to that programme. 

He also reminded the Commillee of the 
remarks which bad previously been made on the 
subject of arithmetical averages of production. 
He was bound to repeat that ail his forecasts of 
achievement depended on the assumption that 
those average figures would not scriously be sur­
passed by peaks in the incidence of work. 

The CaAIRMAN, referring to the four proposais 
before the Committee, suggested that they should 
be voted on in the following order : .firstly, 
the Argentine proposai; theo, the joint proposai 
of the Brazilian, lndian and United Kingdom 
representatives ; and, finally, the USSR proposai. 

If all those proposais were rejected he would 
put to the vote the recommendation of the 
Âdvisory Committee. 

Mr. HuntAD (Egypt) suggcsted thal the various 
proyosals should be submitted in writing to the 
Committee and that voting sbould be postponed 
until the following day. He formally moved the 
adjournment of the meeting. 

The CaAIRMAN, after quoting ru le 1 07 of the 
rules of procedure of the General AssembiY, put 
the motion of the representative of Egypt to 
the vote. 

The mocion Wa3 appr(JVeà fnj i 9 VOIU w i ô. 
The meeting rose at 5.05 p.m. 

HUNDRED AND FORTIETH 
1\fEETlNG 

lleld at the Palais de Cl1ailklt, Paris, 
onFriday, 22 October 1948, at 10.30 a.m. 

Chairman : Mr. L. Dana WILGnEss (Canada). 

67. Continuation of tl1c consideration of 
the budget estimates for the finan­
cial year 1949 (A/ 556, A/598) 

p &RT III, SECTION 15. 
DEPARTMENT oF CoNFERENCE &ND GsNEJUL SERVICES 

Amendments to the Advisory Committee's proposai 
conurning the Translation Division 

The CauRMAN noted tbat the Committee had 
before itthree proposais (AfC.5jW.88) eonstitut-

M. PELT (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des conférences et services géné­
raux) fait valoir que si l'on décide de ne pas 
opérer la réduction de 22 5.000 dollars, son 
Département sera en mesure d'exécuter le pro­
gramme indiqué par la liste qui figure aux pages 
10 à 2 5 du rapport du Secrétaire général 
(AfC.5j237), en réponse à certaines questions 
posées par le représentant de I'Uruuuay, mais 
qu'il ne pourra faire davantage. 

Il rappelle également à la Commission les 
remarques qui ont déjà été faites sur la question 
des moyennes arithmétiques de production. Il 
croit nécessaire de répéter que toutes les prévi­
sions de production sont fondées sur l'hypothèse 
que ces chiffres moyens ne seront pas trop dépas­
sés en période de pointe. 

Le PnÉsiDE.'\T suggère que les quatre proposi­
tions actuellement soumises à la Commission 
soient mises aux Yoix dans l'ordre suivant : la 
proposition de l'Argentine, d'abord; puis la pro­
position commune du Brésil, de l' Inde ct du 
Royaume-Uni et, enfin, celle de l'URSS. 

Si toutes ces propositions sont rejetées, il 
mettra aux voix la recommandation du Comité 
consultatif. 

M. HAMMAD (Égypte) suggère que les dilTércntes 
propositions soient présentées par écrit à la 
Commission et que le vote soit remis au lende­
main. Il présente une motion d'ajournement. 

Le PnÉSIDENT, après avoir cité l'article 107 du 
règlement intérieur de l'Assemblée générale, met 
aux voix la propositi on du représentant de 
l'Égypte. 

Par i fi voix contre i 8 ia motion est approuvée. 

La séance est leYée à 17 b. 05. 

CENT-QUARANTIÈI\IE SÉANCE 

Tenue au Palaû de Cl~aillot, Paris, 
le vendredi 22 octobre 1948, a 10 h. 30. 

PréS'ident : M. L. Dana W1LGRESS (Canada). 

67. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 
1949 (A/556, A/ 598) 

TITJu: III. CHAPITRÉ 15. 
DÉP&RTE~IENT DES CON.'ÉllENCES ET SERVICES 

GÉNÉRAUX. 

Amendements tl la prupus:t:on du Comité consultatif 
CU11l'e171ant la D v::!l'un de traduction 

Le PRÉSIDENT con8tate que la Commission est 
saisie de trois propo:~itions (AfC.5j W.88) 



ing amendments to the Advisory Committe's 
proposai : tbe proposai submitted by Argentina; 
the joint proposai of Brazil, India, United King­
dom and Turkey, with tbe amendment proposed 
by Argenti~a, and the proposai submitted by 
the Union of Soviet Socialist Republics. 

ln reply to an objection from the USSR repre­
sentative who thought that the second proposai 
was independant and did not constitute an 
aruend1nent to the Advisory Committee's pro­
posai, he recalled that the Fifth Committee bad 
decided to take the report of the Advisory Com­
mittee as a starting point for its work, that 
consequently all other proposais were considered 
as amendments, and that the vote should take 
place first on the one whicb was fartbest from the 
Advisory Committee's proposai. 

At the request of tho United Kingdmn repre&en­
tative, a vote was taken by roll-cali on the Argentine 
proposai asj oilows. 

l n favour : Argentina, Chile, Colombia, Cuba, 
Ecuaaor, Egypt, Frimee, Mexico, Syria, Uruguay. 

Against : Austrnlin, Belgium, Byelorussian 
Soviet Socinlist Republic, Canada, China, Den­
mark, India, Iran, Luxembourg, Netherlands, 
New Zealand, Norway, Poland, Sweden, Ukrain­
ian Soviet Socialist Republic, Union of South 
Mrica, Union of Soviet Socialist Repu blies, United 
Kingdom, United States of America, Yugoslavia. 

Abstaining : Brazil, Ethiopia, Haïti, Iraq 
Pakistan, Peru, Turkey. 

The Argentine proposai wœ rejected by 2 0 votes 
to 1 0, with 7 abstentions. 

The joint proposai of Brazil, l ndia, the United 
Kingdom and T urkey, with the amerulment proposed 
by Argentina (AfC.5f W 88) was adapted by 26 
ootts to 1 , with 1 0 abstentions. 

Mr. BuncEn (Netherlands) explained that, his 
delegation bad abstained in the preceding vote, 
not 1 ecause it was opposed to a reduction in the 
bac.ldog of translation, but on the contrary 
because it thought the proposai was not efficient 
for that purpose, and, moreover, did not contain 
the reservation suggested by the United States 
representative on the previous day. 

Mr. PELT (Assistant Secretary-Genera) in charge 
of the Department of Conference and General 
Services) wished to make it clear that the Secre­
tariat understood the resolution wbich bad just 
been adopted in the following way : the two 
objectives specified in the resolution as the 
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constituant des amendements à la propos1t10n 
du Comité consultatif : la proposition présentée 
par l'Argentine, la proposition commune du 
Brésil, de l' Inde, du Royaume-Uni et rie lfl 
Turquie, avec la modification proposée par 
l'Argentine, la proposition présentée par l'Union 
des Républiques socialistes soviétiques. 

En réponse à une objection du représentant de 
l'URSS qui estime que la deuxième proposition 
est indépendante et ne constitue pas un amen­
dement à celle du Comité consultatif, le Présideut 
rappelle que la Ci nquième Commission a décidé 
de prendre comme point de départ de ses tra­
vaux le Deuxième rapport du Comi té consultatif, 
que par conséquent toutes autres propositions 
sont considérées comme des amendements, ct que 
le vote doit avoir li eu d'abord sur celle qui 
s'écarte le plus de la proposition du Comité 
consultatif. 

A la demande du représentant du Royaume-Uni, il 
est proctdé au oote par appel nomùwl sur la proposi­
tion de l'Argentine. 

Votent pour : Argentine, Chili, Colombie, Cubar 
Équateur, Égypte, France, Mexique, SyTie. 

Votent contre : Australie, Belgique, République 
socialiste soviétique de Biélorussie, Canada, 
Chine, Danemark, Inde, Iran, Luxembourg, 
Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Norvège, Pologne, 
Suède, République socialiste soviétique d'Ukraine, 
Union Sud-Africaine, Union des Rér. ubliques 
socialistes soviétiques, Royaume-Uni, Ëtats-Unis 
d'Amérique, Yougoslavie. 

S'abstiennent :Brésil, Éthiopie, Haïti, Irak, Pa­
kistan, Pérou, Turquie. 

Par 2 0 t'Oix contre 1 0, avec 7 abstentiona, la 
proposition de l'Argentine est rejetée. 

Par 26 voix contre une, avec 10 ablltentiom, la 
proposition commune dtl Brésil, de l' Inde, du 
Royaume-Uni et de la. Turquie, a.vec la modification 
proposie par l'Argentine est adoptée. 

M. BuncEn (Pays-Bas) précise que si la délé­
gation des Pays-Bas s'est abstenue dans le vote 
précédent, ce n'est pas parce qu'elle est opposée 
à la réduction de l'arriéré des travaux de traduc­
tion, mais au contraire parce qu'elle estime que 
la proposition n'est pas suffisamment efficace à cet 
éflard et qu'elle ne tient pas COmpte, en OUt~P, ne 
la réserve proposée par le représentant des Etals­
Unis d 'Amé1·ique le jour précédent. 

M. PELT (Secrétaire général adjoint charrré. rlu 
Département des conférences et servi<'es géné­
raux) tient à faire observer que le Sec.-étnriat 
comprend de la manière su1vante la ré~ol ution 
qui vient d'être adoptée : les deux objectifs 
fixés par la résolution comme derant bénéficier 



heneficiaries of eventual savingB would beconsid­
cred in the order of their priority in the reso­
lution. 

Headquarters control of overseas offices 

Replying to the Polish representative's ques­
tions conc('rning pat·ag-rapb 14 5, Mr. AcnNIDI!S 
(Chaiq:nan of the Advisory Committee on Admin­
istrative and Budgctary Questions) said that, 
in draftina tbat paragraph and requesting the 
simplification of <<the headquarters control of 
overseas offices "• the Advisory Committee bad 
considered primarily administrative unity, at 
least on essential questions. The various offices 
dispersed throushout the world ran the risk 
of becoming too independant of tbe central 
administration. The Advisory Commiltee had 
wondered wbat means could be used to ensure 
liaison. lt was not very satisfied with the present 
situation and had wisbed to draw the attention 
of the Assembly und the Secretariat to a question 
whith should ))e carefully studied. 

B~tter co-ordination did not necessarily mean 
an increase in credits. It was not, for instance, 
a question of establishing intermediary poRts. 
The question was administrative rather than 
budgetary. For tbat reason the Advisery Com­
mittce thought p~'og-ress was possible even with 
a reduction of 2 0, 0 0 0 dollars. 

Systems of interpretation 

The CnAIRMA · then presented the following 
paraffraph conce.rning systems of interpretation 
whir·.h t.h P. Arrnmt.inP. deleaation nronosed to 
in elu de in the ~·eport : v • • 

«The system of simultaneous interpretation 
with regard to Chinese, Hussian and Spanish 
shall cons ti tu te an in variable practice of the 
United Nations, without prejudice to the use of 
consecutive interpretation into the working 
languages on such occasions as the organ of 
subsidiary organ concerned may so decide." 

Since that question was the subject of discus­
sion in other Committees, the Chairman asked 
whcther it wouJd not be advisable to postpone a 
decision on it. 

'Mr. PELT (Assistant Secretary-General in charge 
of th"' Oep~rt.mP.nt. of Conference and General 
Stlrvices) remarkcd that the question of inter­
pretation had been very closoly studied by the 
Secretariat and the Advisory Committee. The 
previous year, it bad been rather difficult to 
con vince the Assembly of the advantages of simul­
t.·meous interpretation. At the time of the 
merger of the two services, the Secretariat bad 
intended to provide simultaneous interpreta­
tion onJy for the principal organs. ln the 
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d'économies éventuelles seront pris en cousidé­
ration dans l'ordre de priorité dans lequel ils 
apparaissent dans la résolution. 

Contr6le exercé par le ~n"ege sur les bureaux auxiliaires 

M. AGHNIDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgétaires) 
répondant aux questions du représentant de la 
Pologne concernant le paragraphe 1!15, inclique 
qu'en rédigeant ce paragraphe et en demandant 
la simplifica tion du ((contrôle exené par le siège 
sur les bureaux atuiliaires », le Comité consul­
tatif a d'abord eu le souci de l'unité du Secréta­
riat, tout au moins sur les questions essentielles. 
Les différents bureaux disséminés dans le 
monde risquent de devenir trop indépendants 
de l'administration centrale. Le Comité consul­
tatif s'est ensuite demandé quels sont les moyens 
d'asourer la liaison. Le Comité consultatif n'est 
pas très satisfait de la situation actuelle. Il a 
voulu attirer l'attention de l'Assemblée et du 
Secrétariat sur une question qu'il convient 
d'étudier avec attention. 

Or, une meilleure coordination ne nécessite 
pas forcément une augmentation de créd its. Il 
ne s'agit pas, par exemple, de créer des relais 
intermédiaires. La question est d'ordre admi­
nistratif plutôt que budgétaire. C'est pourquoi le 
Comité consultatif estime qu'un progrès est 
possible même avec une réduction de 2 0.000 dol­
lars. 

Systèmes d'interprétation 

Le PnÉsiDEl\'T aborde le paragraphe concernant 
les systèmes d'interprétation dont l'Argentine 
propose l'inclusion dans le rapport et dont voici 
le texte : 

tt Pour les langues chinoise, espagnole et 
russe, le système d'interprétation simultanée 
sera invariablement employé par l'Organisation, 
sans préjudice de l'emploi de l'interprétation 
consécutive dans les langues de travail chaque 
fois que l'organe ou l'organe subsidiaire inté­
ressé le demandera." 

Étant donné que cette question fait l'objet 
de discussions devant d'autres commissions, le 
Président demande s'il ne conviendrait pas de 
remettre à plus tard la décision sur ce point. 

M. PeLT (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des conférences et services géné­
raux) fait observer que la question de l'inter­
prétation a été étudiée de très près par le Sec1·é­
tariat et par le Comité consultatif. L'an dernier, il 
avait été plutôt difficile de convaincre l' Assem­
blée des avantages do l'interprétation simultanée. 
Au moment de la fusion des deux services, le 
Secrétariat avait l'intention de mettre l'intel'­
prétation simultanée à la seule disposition des 
organismes principaux. Cette année, au con-
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current year, on the contrary, all the Committees 
and Sub-Committees were demanding that kind 
of interpretation. 

It was even asserted that the General Assembly 
was delayed in its work by reason of insufficient 
staff and equipment for simultaneous inter­
pretation. A. close study of the question was 
required, and basty decison was to be avoided. 

Mr. MACHADO (Bt·azil) thougbt ali the points of 
view could he reconciled by recommending that 
a careful study should be made of the question. 
Supported hy the United Kingdom representa­
tive, he therefore proposed tbat the substance 
of the paragraph proposed by Argentina should 
be retained and that there sbould be added to 
it a statement that the Secretary-General should 
present detailed proposais the following year 
alter having submitted them to the Advisory 
Committee. 

The CHAIRMAN thought the paragraph proposed 
by Argentina which was to be included in the 
Commiltee's report might read as follows : 

:: The Fifth Committee requests the Secretary­
General to study the Argentine proposai that 
the simultaneous system of interpretation, with 
respect to Chinese, Russian and Spanish, shall 
constitute an invariable practice of the United 
Nations, without prejudice to the use of consecu­
tive interpretation irito the working languages 
on such occasions as the organ or suhsidiary 
organ concerned may decide. The Fifth Com­
mittee also requests the Secretary-General to 
submit the question to the Advisory Committee 
and to present his report, together witb the corn 
ments of the Advisory Committee, to the Fourth 
Session of the General Assembly." 

Mr. MACHADO (Brazil) wished it to be further 
specified that simultaneous interpretation should 
be used whenever possible. 

The CHA.iR&UN indicated that the General 
Assemhly in resolution 152 (II) bad already 
decided tt that simultaneous interpretation be 
adopted as a permanent service t<l be used alter­
natively or in conjunction with consecutive inter­
pretation as the nature of dehales may require ,. 

Mr. PELT (Assistant Secretary-General in charge 
of the Department of Conference and General 
Services) remarked that the Secretariat had at its 
disposai at present adequate equipment and 
staff to provide service for four meetings simul­
taneously, at the rate of two meetings per day 
for the same team. The heads of the services 
concerned were willing to provide service for up 
to three meetings a day, but Mr. Pelt was per­
sonally opposed to overworking the staff. 

traire, toutes les cormmsswns et sous-commis­
sions réclament cette interprétation. 

On assure même que l'Assemblée générale sc 
trouve retardée dans ses travaux par l'insuiTi­
sance de l'équipement et du personnel d'inter­
prétation simultanée. Un examen approfondi de 
ln question s'impose. Il faut hiter toute décision 
hâtive. 

M. MACJu no (llt·ésil) estime que l'on peut 
concilier tous les points de vue en recommandant 
que la question fasse l'objet d'une éiude appro­
fondie. Appuyé par le représentant du Royaume­
Uni, il propose donc de conserver la suLstanc•' 
du paragraphe propo:sé par l'Aruentine et d'y 
ajouter que le Secrétait·e général devra présenter 
l'an prochain des propositions détaillées après les 
avoir soumises au Comité consultatif. 

Le PRislDBI'ir pense que le parauraphe à inclure 
dans le rapport de la Commissio n, proposé par 
l'Argentine, peut s'énoncer comme suit : 

o: La Cinquième Commission invite le Secré­
taire général à étudier la proposition de l'Ar(Jen­
tine tendant à ce que le système d'interprétation 
simultanée soit, en ce qui concerne les langues 
chinoise, espagnole et russe, invariablement 
utilisé par les Nations Unies, sans préjudice de 
l'emploi de l'interprétation consécutive dans les 
langues de travail chaque fois que l'organe ou 
l'organe subsidiaire intéressé le demandera. La 
Cinquième Commission im,itc également le 
Secrétaire général à soumettre ln question au 
Comité consultatif et à présenter son rapport, en 
même temps que l'avis du Comité consultatif, 
à la quatrième session de l'Assemblée générale. " 

M. 1\'hcaAno (Brésil) voudrait qu'il soit encore 
specifié que l'interprétation simultanée doit être 
utilisée chaque fois qu'il est possible. 

Le PnÉSlDENT indique que l'Assemblée aon~ralc, 
dans sa résolution 152 (Il) a déjà décidé que 
d e système de l' interprétation simultanée est 
adopté comme service permanent et qu'on y aura 
recours, soit en remplacement de l' interprétation 
consécutive, soit concurremment avec elle selo n 
la nature des débats". 

M. PEtT (Secrétaire général adjoint chargé· du 
Département des conférences et services géné­
raux) fait observer que le Secrétariat diso• 
actuellement de l'équipemeut et du persu,1nel 
suffisant pour assurer simul tanément le set·vice 
de quatre séances, à raison de deux séances par 
jour pour la même équipe. Les chefs des services 
intéressés acceptent d'assurer jusqu 'à trois 
séances par jour, mais 1\1. Pelt s'est personnelle­
ment opposé à un surmenage excessif du per­
sonnel. 



The Brazilian amendment to the paragraph which 
Argentina proposed to include in the t·eport on systems 
of interpretation was adopted by 36 votes to none, 
with 1 abstention. 

The Advisory Committee's 1·ecommendation con­
cerninc .~ection 15 for wh.ich the total estimates, 
amended by tite proposa! previously adopted concerninc 
tite Tra nsla.tion Division, were thusmised 6, 779,000 
dollars , was adopted hy 3 3 votes to none, with 17 ab­
stentions. 

Yerbatim records of the &onomic and Social Council 
arul the Trusteeship Council (.4/640, A/664, 
AjC .. I/230). 

Mr. PBLT (Assistant Secretary-General in charge 
of the Department of Conference and General 
Services) remarked that the sum of 40,000 dol­
lars, which appeared on page 7 of the Secretary­
General's report (AfC.5j230), was not a final 
figu re. More modern equipment (dictaphones 
etc.) was, in fact, being either studied or tried 
out. The Secretariat wished to continue to 
modernize its services, but it was not yet in a 
position to know exactly what oquipment would 
ho necessary nor what expenscs entailed. He 
hoped to be able to give fuller information before 
the end of the General Assembly session. 

He theo made sorne reservations a:> to the qua­
lity of verbatim records during the following 
months. The experiment bad been begun with 
the olù equipment and, moreover, it concerned 
only one language. However, the Secretariat 
hopeù to provide service for the Trusteeship 
Council's session in Januarv 1949 under the 
best conditions. • 

Mr. MACHA DO (Brazil) raised the question of the 
defini ti on of the term ((official records " for the 
Economie and Social Council and the Trusteeship 
Council. If those Councils only requested ver­
batim records in particular cases, and continued 
to have summary records produced as official 
records, the present procedure did not require 
to be changed. 

The CnAJRMAN thought that the Trusteeship 
Council scemed to intend to regard summary 
records as the standard type of official record. 

Mr. W. O. HuL (United States of America) 
wanted to know the exact meaning of the expres­
sion «!waring of witnesses" (A/C.5/230 para­
graph 17). 

That phrase in its present position could 
be understood to imply that verbatim records 
we1·o necessary in the case of statemrnts of the 
parties concerned, on a truce for instance. 
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Par 36 voix contt·e zéro, avec une abstention, la 
proposition du Brésil, amendant le paracraphe dont 
l'Argentine proposait l'inclusion dans le rapport 
au sujet des systemes d'interprétation, est adoptée. 

Par 3 3 voix contre zéro, avec 17 abstentions, la 
t•ecomrnandation du Comité wnsultatif pour le cha­
pitre 15, <Jmendée par la proposition adoptée précé­
demment concemant la Division de traduction, est 
adoptée, le crédit total du clulpit1·e 15 étant porté ain$Ï 
a 6,779.000 dolla.rs. 

Comptes rendus stérwgraphiques du Conseil éco­
nomique et social et du Conseil de tutelle (Aj640, 
Af664, AjC.5j230). 

M. PBLT (Secrétaire général adjoint, chargé du 
Département des conférences et services géné­
raux) fait observer que la somme de 40.000 dol­
lars qui figure à la page 7 du rapport du Secré­
taire aénéral (A/C.5j2 30) ne constitue pas un 
chiffre définitif. En effet un équipement plus 
moderne (dictaphone, etc.) est soit à l'étude, soit 
à l'essai. Le Secrétariat souhaite poursuivre la 
modernisation des services, mais il ne peut encore 
savoir exactement quel sera le matériel nécessaire, 
ni la dépense entraînée. M. Pelt espère être en 
mesure de donner des précisions d'ici la fin de la 
session de l'Assemblée générale. 

M. Pelt fait ensuite des réserves sur la qualité 
des comptes rendus sténographiques dans le 
courant des prochains mois. L'expérience a été 
commencée avec le matériel ancien et, de plus, 
elle ne porte que sur une langue. Cependant, le 
Secrétariat espère assurer dans les meilleures 
conditions le service de la session du Conseil de 
tutelle, en janvier 1949. 

M. MACHADO (Brésil) pose la question de la 
définition du terme «comptes rendus officiels" 
pour le Conseil économique et social et le Conseil 
de tutelle. Si ces Conseils ne réclament de 
comptes rendus sténographiques que dans des 
cas particuliers et continuent à faire établir des 
comptes rendus analytiq ues, la façon de procéder 
actuelle n'a pas à subir de modification. 

Selon le Pn~SIDENT, le Conseil de tutelle semble 
avoir l' intention de continuer à considérer le 
compte rendu analytique comme la forme 
normale du compte rendu officiel. 

M. W. O. HALL (États-Unis d'Amérique) vou­
drait que soit précisé le sens de l'expression 
tt audition de témoins" (A/C. 5j230, § 17). On 
peut comprendre la phrase où elle se trouve 
comme signifiant que des comptes rendus sténo­
graphiques sont nécessaires en cas de déclarations 
par les parties en cause, dans les débats sur une 
trêve, par exemple. 
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The United States delegation believed thal 
the Trusteeship Council required verbatim 
records for : 

(a) hearings of special representatives of the 
administrating nuthorities in connexion with 
the Council's examination of repor ts on the 
Trust Territories and discussion thereof; (b) the 
hearing and discussion of oral petitions ; and 
(c) discussion of written petitions. 

His delegation would, therefore, endorse 
document AjC. 5/2 3 0 if it were so interpreted. 

Referring to the new methods, still at the 
experimental stage, which had beeo mentioned 
by Mr. Pelt , Mr. W. O. Hall wondered whether 
the Trusteeship Council could not use the services 
of verbatim reporters when they were available. 

ln reply t o the Brazilian representative, Mr. 
PsLT (Assistant Secretary-General in charge of 
the Department of Conference and General 
Services) pointed out that the Secretary-General 
in his report (AjC.5j2 3 0) bas mentioned nthe 
publication of summary records as official 
records of the Councih (paragraph 8 (3)). 
There was t herefore no doubt on that point. 
Verbatim records would he necessary only in 
special cases. 

In reply to the United States representative, 
he said that, if the calendar of meetings were 
drawn up with sufficient care to avoid the over­
lapping of the Councils' meetings, the present 
teams of verhatim reporters were adequate. 

The conclusions reached hy the Secretariat 
were clear. It was possible to supply verbatim 
reports, but it was obvious that hetter results 
would be obtained if the equipment was improv­
ed. 

Mr . MACHADO (Brazil) asked whether, for the 
meetings for which verbatim records were ueces­
sary, two teams would be used at the same 
time, one to write the summary records, and 
the other to write the verbatim records, or 
whether the summary records could be made 
from the verbatim records. 

Mr. PsLT (Assistant Secretary-General 10 

charge of the Department of Conference and 
General Services) pointed out that the two 
kinds of work were essentially different; som­
mary records were written by precis-wrilers, 
while verbatim records would be produced by 
mechanical means. 

Mr. Lm CorEn (President of the Trusteeship 
Council) recalled that the Trusteeship Council's 
resolution 3 0 (Il) bad not been taken witbout 

La délégation des États-Unis estime q u'il faut 
au Conseil de tutelle des comptes rendus sténo­
graphiques : a) Pour l 'audition de représentants 
spéciaux des autorités chargées d'administration, 
lorsque le Conseil examinera et discutera les 
rapports sur les territoi res sous tutelle; b) pour 
l'audition et la discussion de pétitions orales; 
c) pour la discussion des pétitions écrites. 

M. Hall approuvera donc le document AjC. 
5 j2 3 0, s'il est interprété en ce sens. . 

Faisant allusion aux nouvelles méthodes, 
encore au stade expérimental, dont a parlé 
M. Pelt, M. W. O. Hall se demande si le Conseil 
de tutelle ne pourrait pas utiliser les services des 
sténographes parlementaires quand ils sont dis­
ponibles. 

M. PELT (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des conférences et servi ces géné­
raux), répondant à la quest ion du représentant 
du Brésil, précise que le Secrétaire Général 
dans son rapport (AjC. 5j230) a mentionné la 
publication des comptes r endus analytiques 
comme documents oJTiciels d u Conseib (troi­
sieme alinéa du paragraphe 8). Il n'y a donc pas 
de doute sur ce point. Les comptes rendus sténo­
graphiques ne seront nécessaires que dans des 
cas particuliers. 

En réponse à la q uestion du représentant des 
États-Unis d'Amérique, M. Pelt affirme que, si 
le programme des séances est établi avec assez 
de soin pour éviter tout chevauchement des 
réunions des Conseils, les équipes actuelles de 
sténographes parlementaires sont suffisantes. 

Les conclusions du Secrétariat sont nettes. Il 
est possible de fournir des comptes rendus sténo­
graphiq ues, mais il est évident que le résultat 
obtenu sera meilleur si l'équipement est perfec­
t ionné. 

M. M AtBADO (Brési l) demande que l'on précise 
si, pour les séances où des comptes rendus sté­
nographiques seront nécessaires, deux équipes 
seront utilisées en même t emps, l'une pour 
établir les comptes rend us analytiques, l'autre 
pour établir les comptes rendus sténogra phiques, 
ou si les comptes rendus analytiques pourront 
être étab lis d'après les comptes rendus sténo­
graphiq ues. 

M. PsLr (Secrétaire général adjoint, chargé du 
Département des c.onférences et services géné­
raux), précise que les deux sortes de travail sont 
essentiellement distinctes, que les comptes rend us 
analytiques sont établis par · des rédacteurs de 
séances et que les comptes rend us in extenso 
seront prod uits par les moyens mécaniques. 

M. Lru CHIEn (Président du Conseil de tutelle) 
tient à rappeler que la résolution 30 (Il) du 
Conseil de tutelle n'a pas été prise à la léaère; 



due consideration; it was the result of long 
~xperience. The Trusteeship Council's work 
was of a special nature and he would make 
severa! observations in tbat connexion. 

In carrying out the work assigned to it hy 
the Charter, the Trusteeship Council bad to 
listcn to statements hy certain persoos. It was 
esseotial Lbat sucb statements should be recorded 
in full, on the one hand, hecause of tbeir intrin­
sic value, and on the other band, because they 
might subsequently prove useful. The mem­
hers of the 'frusteeship Council found difficulty 
in forming an opinion witbout verbalim records. 

One of the fundamental duties of the Trustee­
ship Council was to consider petitions. Tbose 
petitions were evidence, and only a verbatim 
record of them would be adequate. 

Finally, the Trusteeship Council required 
verbatim records in order to draft its annual 
report to the General Assembly. That report 
was not merely a formality. It made a survey 
of ali the Council's work, drew conclusions and 
made recommendations. It was essential tbat 
the report should show the shades of opinion 
of ail its memhers, and not merelv the collective 
opinion of the Council. • 

The request of the Trusteeship Council was 
therefore weil founded. He did not fecl quali­
fied to judge the new methods contemplated 
but he hoped that, in any case, the require­
ments of the Trusteeship Council would he 
met for its followinu session. 

Mr. M AcR . .wo (Brazil) stated that there was 
a slight difference between the resolution of 
the Trusteeship Council and the statement made 
1 •• n : 1 __ .. li .. ~ • - .. ....... : _ : ... _ t.. ... -- ..-1- t ,..._ VJ u.::; 1 , .t:~lUt:::I.l\1. tU U~I, pt vrlà)aVU .uç UUAU.'-' a v 4 

hoth verbatim records and summary records, 
or were verbatim records to be provided only 
in special cases? 

Mr. Lru CaiEIJ (President of the Trusteeship 
Council) poin ted out thal the Council was aware 
of the necessity for economy and bad only 
asked for mimeographed verbatim records. 
Only the summary records would be printed. 

The 'frusteeship Council found verbatim 
records indispensable for its report to the 
General Assembly, for the drafting of its replies 
to the anthors of petitions, for the examination 
of reports on Non-SP.If-GovP.rning Terrilories 
and as a means of reference for its members. 

ln reply to a question by the Netherlands 
representative, Mr. PeLT (Assistant Secretary­
General in charge of the Department of Confer­
ence and General Services) explained that the 
Trusteeship Council's discussions were recorded 
on dis-:s, but not transcrihed. The question 
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elle est le résultat d'une longue expérience. La 
travai l du Conseil de tutelle est d'un genre 
particuli er; M. Liu Chi eh fait à ce propos plu­
~ienrs observations. 

Le Conseil de tutelle, dans l'exécution de la 
tâche que lui a confié la Charte, est amené à 
entendre les déclarations de certaines person­
nalités. Il est essentiel que ces déclarations 
soient enregistrées in e.xtenso; d'une part, à 
cause de leur valeur intrinsèque et, d'autre part, 
parce qu'elles pP.uvent ~tre utiles ultérieurement. 
Les membres du Conseil de tutelle peuven t difft­
cilement se faire une opinion sans comptes 
rend us sténographiques. 

L'une des fonrtions essentielles du Conseil de 
tutelle est l'examen des pétitions. Ces pétitions 
constituent des témoignages. Seul, leur enre­
gistrement in extenso peut donner satisfaction. 

Enfin, le Conseil de tutelle a besoin de comptes · 
rendus sténographiques pour réd iger son rap­
port annuel à l'Assemblée générale. Ce rapport 
n'est pas une simple formalité. Il passe en revue 
tous les travaux du Conseil, il tire des conclusions 
et formule des •·ecommandations. Il est ind is­
pensable que ce rapport indique les nuances 
d'opinion de chacun des membres et non pas 
seulement l'opinion collertive du Conseil. 

La requête du Conseil de tutelle est donc bien 
fondée. M. Liu Chieh ne se croit pas qualifié pour 
juger des nouvelles m~thod es em-isagél's, mais 
il souhaite que, de toute façon, l'on donne snlis­
facti.on au Conseil de tutelle pour sa prochaine 
SCSSJOn. 

M. MACnADO (Brésil) constate une légère diffé­
rence entre la résolution du Conseil d·e tutelle 
et la déclaration de son Président. Faut-il prévoir 
>.. l n r n :A ,.1 ,..,.. "" " -"'"- .. 1'\1" -..nntln~ t"of .(Y\"-IY"•Inh;nltnO o t 
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des comptes rendus analytiques, ou faut-il pré­
voir l'établissement de comptes rend us sténo­
graphiques dans des cas pai'tiruliers seulement. 

M. Lw Cmeu (Président du Conseil de tutelle) 
fa it observer que le Conseil de tutelle, conscient 
de la nécessité des économies, n'a demandé que 
des comptes rendus sténographiques ronéotypés. 
Seuls les comptes rendus analytiques seront 
imprimés. 

Le Conseil de tutelle estime que les comptes 
rendus in extenso lui sont indispensables pour 
l'établissement de son rapport à l'Assemhlée 
générale, pour la rédaction de ses réponses aux 
autE'urs de pétitions, pour l'examen fi es rap­
ports sur les terri toires sous tutelle, et comme 
instruments de référence po-ur ses membres. 

Répondant à une question du représentant 
des Pays-na~. M. PeLT (Serrétaire général adjoint 
chargé du Département des conférences et services 
généraux précise que les débats du Consnil de 
tutelle sont enrcgi ~ trés sur disques, mais non 
transcrits. Ln question qui doit être tranchée en 



wbich should now Lt: decided was whether 
transcriptions of the recordings should always 
be made or whethcr they should be limited to 
certain meetings. 

Mr. REY (Belgium) recalled that, according to 
Mr. Pelt, the question could not be decided on 
the basis of the present figures, as the system 
was not yet definitive. There was, however, 
a question of principle which should f1rst be 
eonsidered; should the Trusteeship Council 
have the bencfit of special arrangements? ln 
order to decide that question, it must first be 
established "·hether the work of the Trustee­
ship Council was hy its very nature different 
from the work of other bodies. At present 
ver: atim records were used only for the Security 
Council, the Generdl Assembly and the First 
Committee. The debutes of ali other organs 
were recorded in summary records. 

Even the Economie and Social Council, which 
was at least as important as the Trusteeship 
Council was satisfied with the present system. 
The improvement in summary records was due 
to the sustained effort made by the Secretariat. 
The summary records were comprehensive; 
they were rapidly distributed; they were very 
useful, and the Belgian representative found 
them entirely satisfactory. 

· Ut was therefore a question of whether the 
Trusteeship Council bad special needs. Certain 
arguments made by its President were equally 
true for ali the deliberative bodies, and in parti­
eular for the Fourth Committee, the debates 
of which bore on the same delicate questions as 
those of the Trusteeship Council. Moreover, 
if the Trusteeship Council bad in fact to hear 
the evidence of representatives of the Adminis­
tering Authorities or of authors of petitions, 
the Economie and Social Council was in a similar 
situation when it beard the representatives of 
trade union organizations or of specialized 
agencies. Thelatter Council, however, justly 
thought that summary records were com­
prehensive enough. Mr. Rey was not in the 
least convinced that the situation of the Trus­
teeship Council was different. 

The Assistant Secretary-General had pointed 
out that ali dehates were recorded on dises. 
If, therefore, at the time of an enquiry or of 
testimony, the Trusteeship Council needed the 
full text of the discussions and expressly asked 
for it, it would not perhaps be impossible for 
the Secretariat to supply a complete verbatim 
record later. That method would make it 
possible to meet the requirements of the Trustee­
ship Council in those special cases, while sum­
mary records would be quite adequate in the 
majority of cases. 
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ce mon~e~t e:st de savoir :iÎ l'ou procédera à une 
transcrtptton dans tous les cas ou si elle sera 
limitée à certaines séances. 

M. R EY (Belgique) rappelle que, selon M. Pelt, 
on ne peut trancher la question en se fondant sur 
les chiffres actuels, étant donné que le système 
n'est pas encore définitif. Mais il y a une question 
de principe préalable : le Conseil de tutelle doit­
ii bénéficier d'un régime spécial? Pour trancher 
c~tte question il faut d'abord déterminer si, 
par leur nature même, les travaux du Conseil de 
tutelle sont très différents des travaux de~ 
autres organes. Actuellement, seuls les débats 
du Conseil de sécurité, de l'Assemblée générale 
P-t de la Première Commission font l'objet de 
comptes rendus sténographiques. Les débats 
de tous les autres organes sont enregistrés dans 
des comptes rendus analytiques. 

Le Conseil économique et social lui-même, qui 
est au moins aussi important que le Conseil de 
tutelle, se déclare satisfait du régime actuel. Le 
progrès réalisé dans les comptes rendus analy­
tiques est dû à l'effort soutenu du Secrétariat. 
Les comptes rendus analytiques sont complets, 
distribués rapidement, rendent de grands ser­
vices, et le représentant de la Belgique les trouve 
parfaitement satisfaisants. 

La question se pose donc de savoir si le Conseil 
de tutelle a des besoins spéciaux. Certains argu­
ments avancés par son Président sont valables 
pour toutes les assemblées délibérantes, et en 
particulier pour la Quatrième Commission dont 
les débats portent sur les mêmes questions 
délicates que ceux du Conseil de tutelle. D'autrr· 
part, si le Conseil de tutelle doit en effet entendre 
les dépositions de représentants d'Autorités 
chargées d'administration ou d'auteurs de péti­
tions, le Conseil économique et social se trouve 
dans une situation semblable lorsqu'il entend 
des représentants d'organisations syndicales ou 
d'institutions spécialisées. Or ce Conseil estime, 
à juste titre, que les comptes rendus analytiques 
sont suffisamment complets. Le représentant de 
la Belgique n'est pas du tout convaincu que la 
situation du Conseil de tutelle soit différente. 

Le Secrétaire général adjoint a fait observer 
que tous les débats sont enregistrés sur disques. 
Si donc à l'occasion d'une enc1u~te ou d'une dépo­
sition, le Conseil de tutelle a besoin du texte 
intégral des déLats, et s'il Ir dernande expressé­
ment, il ne serait peut-être pas impossible pour 
le Secrétariat de fourn ir ultérieuremen t un 
compte rendu sténographique complet. Cette 
méthode permettrait de satisfa ire aux besoins du 
Conseil de tutelle dans ces cas exceptionnels, les 
comptes rendus analytiques étant largement suffi­
sants dans la majorité des cas. 



The Belgian delegation was not prepared 
for the moment to grant the Trusteeship Council 
different arrangements from those of the Eco­
nomie and Social Council. 

The CtiAin~uN pointed out that the Committee 
was not dealinrr with a formai proposai to 
in crea se credits ; i t was merely asked to take 
a decision in principle. If it agreed to the 
req uest of the Trusteeship Co uncil, the expenses 
which that would involve would have to be 
included in the supplementary estimates for the 
financial year 194 9. ln any case the estima te 
made by the Secretariat was sufficiently exact 
for the Comrnitt.ee to take a decision in principle. 

Mr. PELT (Assistant Secretary-General in charge 
of the Department of Conference and General 
Services) said that the only uncertainty as to 
costing arosc from the fact that the new experi­
ments, which he boped would he conclusive, 
would bave to he carried out with equipment 
of hetter quality. He thought that he would 
soon be in a position to give more definite 
information. 

The question arose whether the Trusteeship 
Council should always be provided with ver­
hatim records made from dis s or only in excep­
tional cases. It should he noted in that respect 
that the di/Terence in cos'. between the two meth­
ods would be in the ratio of approximately 
one to two. If, for example, limited use of 
that method were to cost ft 0, 0 0 0 dollars, its 
general use would cost approximately 80,000 
dollars. 

The Belgian representative's suggestion was 
not practical because the Secretariat would 
not have time enough to provide a team oi 
verhatim reporters for the Trusteeship Council. 
Moreover the bigh-fidelity dises used at present 
did not lend themselves to transcription, and 
provision would have to be made sufficiently 
in advance for the use of low-fidelity recording 
equipment. 

Mr. RoonicuEz FAnneGAT (Uruguay) thought that 
the question was of great importance. The 
duties of the Trusteeship Council and of the 
Economie and Social Council were defined in the 
Charter, and were fundamental. The question 
was whether the work of those two important 
organs should be recorded in full , or whether 
only a more or Jess experimental and <>cceptable 
auxiliary system should be p1·ovided. Only when 
that question of principle had been decided 
could the budgetary implications he studied. 

The President of t he Trusteeship Council had 
given a realistic account of the various aspects of 
the matter. He had mentioned definite cases 
where verbatim reports werc necessary. It was 
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En ce qui la concerne, la délégation de la Bel­
gique n'est pas disposée pour l'instant à accorder 
au Conseil de tutelle un régime différent de celui 
du Conseil économique et social. 

Le PnÉSIDENT rappelle que la Commission n'est 
pas saisie d'une proposition formelle en vue 
d'augmenter les créd its : on iui demande simple­
ment de prendre une décision de principe. Si elle 
fait droit à la requête du Conseil de tutetle, les 
dépenses qu'entratnera cette décision devront 
figurer dans les prévisions supplémentaires pour 
1 'exercice 1 9/! 9. En tout état de cause l'estima­
tion faite par le Secrétariat est suffisamment 
exacte pour prendre une décision de principe. 

M. PEr.T (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des conférences et services géDEi­
raux) précise que la seule incertitude sur le prix 
de revient, provient de ce que les nouveaux essais 
dont il espère qu'ils seront condusifs, devront 
être exécutés avec un équipement de meilleure 
qualité. Il pense être à même de pouvoir fournir 
bientôt des renseignements plus précis. 

La question se pose de savoir si l'on devrait 
faire pour le Conseil de tutelie, à titre permanent 
ou bien seulement à titre exceptionnel, des 
comptes rendus sténographiques établis à partir 
de l'enregistrement sur disques; il convient de 
noter à cet égard que les frais, dans l'un et l'autre 
cas, seront dans le rapport d'environ un à deux. 
Si par exemple l'emploi limité de ce procédé coûte 
l10.000 dollars, son emploi généralisé revien­
drait à environ 80.000 dollars. 

La suggestion du représentant de la Belgique 
n'est pas pratique parce que le Secrétariat n'au­
rait pas assez de temps pour mettre à ia d1spos1-
tion du Conseil de tutelle une équipe de sténo­
graphes parlementaires. D'autre part, les disques 
à haute fidélité actuellement utilisés ne se pr~ 
tent pas à la retranscription et il faut donc prévoir 
suffisamment à l'avance l'emploi d'un équipement 
d'enregistrement à basse fidélité. 

M. Roonfcutz FABRECAT (Uruguay) estime qu'il 
s'agit d'une question très importante. Les fonc­
tions du Conseil de tutelle et du Conseil écono­
mique et social sont défini es par la Charte; elles 
sont fondamentales. La question qui se pose est 
de savoir si les travaux de ces deux organes impor­
tants doivent être intégralement enregistrés ou si 
l'on se bornera à leur procurer un système acces­
soire, plus ou moins expérimental et acceptable. 
C'est seulement lorsque cette question de prin­
cipe aura été tranchée que l'on pourra étudier les 
incidences budgétaires. 

Le Président du Co nseil de tutelle a exposé de 
façon réaliste les divers aspects de la situation. 
Il a mentionné des cas précis où les comptes ren­
d us sténographiques sont nécessaires. Il ne s'agit 



therefore not an academie question, and it would 
be dangerous to limit the Trusteeship Council 
to summary records, wbicb could not fully 
express all opinions in tbeir few pages. The 
same considerations applied to the Economie 
and Social Council. Not only the testimony, 
but also ali the observations made thereon, 
should he accurately recordcd. The majority 
of members of the Fifth Committee seemed to be 
in favour of limiting publications. That was 
wholly unacceptable. Il. must be decided whc­
ther the worl. of the Economie and Social Council 
and of the Trusteeship Council would or would 
not be fully recorded with strict accuracy. 

~lorcovcr, the :;ummary records of both 
Councils had so far heen published only in the 
two working languages. Verbatim records 
should, therefore, again be takel} of ail meetings 
and publications issued in ali -the official lan­
guages. 

Although the duty of the Fifth Committee was 
to economize, its members should remember 
that a contribution to peace, progress and 
freedom was more important than budget 
savings. That contribution must not be made 
impossible hy the desire to huy peace cheaply. 
The cntire world should be informed of the 
work of the United Nations. 

In conclusion, he expressed complete agree­
ment with the President of the Trusteeship 
Council and emphasized that full verbatim 
records of the Council should be published in 
aU the official languages. 

Mr. AGIINtDES (Chairman of the Advisory Com­
mittee on Administrative and Budgetary Ques­
tions) reca.Hed that the question bad already 
been discussed at length d uring the second 
session. Acting on the Lasis of the Advisory 
Committee's report, the Fifth Committee had 
then adopted a compromise solution which 
could be regarded as very happy, and, us a 
result, a new precedent was being crcated. 

He feared that to admit too many exceptions 
might entail the risk of destroying that new 
balance. He bad be·en impressed by the argu­
ments brought forward by the President of the 
Trusteeship Council and he thought that the 
Belgian representative' s proposai could settle 
the problem. Furthermorc, if the Economie 
and Social Council was satisfied with the deci­
sions taken the previous year, there was no need 
to be more royalist than the king. On the coo­
trary it was to be hoped that the Trusteeship 
Council would change its views. 

Speaking strictly from the budgetary point of 
view, he did not think it wo uld be good to give 
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donc pas d'une question académique et il serait 
dangereux de limiter le Conseil de tutelle à des 
comptes rend us analytiques qui en quelques pages 
ne peuvent exprimer entièrement toutes les opi­
nions. Les m~mes constatations s'appliquent au 
Conseil économique et social. Non seulement les 
dépositions mais encore toutes les remarques faites 
à leur sujet doivent être fidèlement enregistrées. 
La majorité des membres de la Cinquième Com­
mission semble désirer que l'on limite les publi­
cations. Cc point de vue est complètement inac­
ceptable. Il faut décider si les travaux du Conseil 
économique et social et du Conseil de tutelle 
seront ou ne seront pas complètement enregistrés 
avec une fidélité absolue. 

D'autre part, les comptes rendus analytiques 
des deux Conseils ne sont jusqu'ici publiés que 
dans les deux langues de travail. Il faut donc reve­
nir à l'enregistrement sténographique de toutes 
les séances et imprimer les publications dans 
toutes les langues officielles. 

Si le rôle de la Cinquième Commission est de 
réaliser des économies, il faut d'abord que ses 
membres sc souviennent qu'une contt·ibution à 
la paix, au progrès et à la liberté est plus impor­
tante que des économies budgétaires. JI ne faut 
pas rendre impossible cette contribution en vou­
lant acheter la paix à bon marché. Les travaux do 
1 'Organisation des Nations Unies doivent faire 
l'objet d'une difl'usion universelle. 

En conclusion, le représentant de l'Uruguay sc 
déclare cntihemcnt d'accordavecle Présidentdu 
Conseil de tutelle et il maintient que l'on doit 
procéder à la publication complète des comptes 
rendus sténographiques du Conseil de tutelle 
dans toutes les langues officielles. 

M. AGnNIDÈs (Président du Comité consuitatif 
pour les questions administi·atives et budgétaires) 
rappelle que cette question a déjà fait l'objet de 
longs débats lors de la seconde session; la Cin­
quième Commission adopta, sur le t·apport du 
Comité consultatif, une solution de compromis 
que l'on peut considérer comme tt·ès heureuse, 
et à la suite de cette décision une nouvelle juris­
prudence est en train de se créer. 

M. Aghnidès craint que l'on risque de détruire 
ce nouvel équilibre en tolérant trop d'exceptions. 
Il a été impressionné par les at·guments avancés 
par le Président du Conseil de tutelle et il croit 
que la proposition du représentant de la Belg~quc 
pourrait réso udre le problème. D'autre part, si 
le Conseil économique ct social se déclare satis­
fait des décisions prises il y a un an, il convient 
de ne pas être plus royaliste que le roi ct l'on 
peut, au contrait·e, espérer que le Conseil de 
tutelle modifict·a son opinion. 

Du point de vue strictement budgétaire, le 
Président du Comité consultatif ne pense par 
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the 'l'rusteeship Council itseU the possibility of 
dcciùing what meetings should be recorded ver­
batim. It would in fact be very difficult for the 
Council to limit itself. 

He WM in favour of accepting the compromise 
suggcsted by the Secretary-General, namely, to 
change the decision takcn at the second session 
so as to rneet the minimum requirements of the 
'l'rusteeship Council in 1949. That was a 
1·easonable solution, and the Trusteeship Council 
would no doubt be slad no t to destroy the recent­
! y adopted procedure. Summary records had 
always becn considcrcd as adequate until the 
present and much had already bcen done in 
supplying them to an unprecedenteù number of 
bodies. 

Mr. ~lAcH.mo (Hrazil), speaking on a point of 
order, said thal it was for the Committce to 
settle the question. At the second session, the 
Advisory Committee had recommended changes 
in the rules of procedure for strictly hudgetary 
reasons. The Trusteeship Council was, at pre­
sen t, asking that the decision should be 
gonc back on for political rcasons. That request 
had not been referred back to the Advisory 
Committee and the Cornmittee, therefore, had 
not made any proposais. 

In those circumstances, he wondored whcther 
the Chairman of the Advisory Commitleo could 
be allowed to make a persona! proposai thal ran 
counter to a request made by the President of 
one of the United Nations Councils. On the 
grouuds of procedure he was opposed to the 
Chairmau of the Advisory Committee expressing 
a persona! op inion when the discussion ":as morê 
of a political than of a budgetary characler. 

The CHAin MAN recalled tl1at the Fifth Committee 
had unanimously decided, at the beginning of 
the session, to imite the Chairman of the Advisory 
Committee to take part in the discussio.n. The 
Advisory Committee would be asked to give its 
opinion when estimates for additional expendi­
ture were cxamined, and he thought that asking 
Mr. Aghnides for his opinion on a question of 
principle was merely a courtesy. 

Mr. MAcn.uo (Brazil) tbought that was a dan­
ecrous procedure, for an embarrassing situation 
could arise if Mr. Aalmides spoke sometimes as 
the Chairman of the Advisory Committee and 
sometimes just expressed his persona! views. 
Sorne members of the Advisory Committee might 
not agree with his opinion. 

A vote of the Fifth Committee bad been 
required to allow 1\fr. Papanek, who was also a 
member of the Adviso•·y Committee, to make a 
persona! statement. 

qu'il serait bon de donner au Conseil de tutelle 
lui-même la possibilité de décider quelles séances 
devront faire l'objet de comptes rendus sténogro­
phiques. En effet, il lui serait très difficile de se 
limiter. 

M. Aghnidès propose que l'on accepte le com­
promis suggéré par le Secrétaire général : modi­
fier la décision adoptée lors de la seconde session 
pour satisfaire aux besoins minima du Conseil de 
tutelle en 1949. C'est une solution raisonnable 
et le Conseil de tutelle sera certainement heureux 
de ne pas détruire la procédure récemment adop­
tée. Jusqu'ici, les comptes rendus analytiques ont 
toujours été considérés comme suffisants et on a 
déjà fai t beaucoup en les fournissant à un nom­
bre d'organes sans précédent. 

M. MAcHADO (Brésil) prenant la parole sur une 
motion d'ordre,- déclare qu'il revient à la Com­
mission elle-même de trancher cette question. 
Lors de la seconde session, le Comité consul tatif 
a, pour des raisons d'ordre strictement budgé­
taire,recommandé des modifications au règlement 
intérieur. Maintenant le Conseil de tutelle 
demande pour des motifs d'ordre politique, 
que l'on reviennent sur cette décision. Cette 
req uête n'a pas été renvoyée au Comité consul­
tatif, et celui-ci n'a donc pas présenté de pt·o­
position. 

Dans ces conditions, on peut sc demander s'il 
est admissible que le Président du Comité consul­
tatif fasse, à titre personnel, une proposition qui 
va à l'encontre d'une demande faite par le Prési­
dent d'un des Conseils de l'Organisation. Pour 
des raisons de procédure, le représentant du 
Brésil s'oppose à ce que le Président du Comité 
consultatif prenne la parole pour exprimer une 
opinion personnelle lorsque les débats ont un 
caractère politique plutôt que budgétaire. 

Le PRÉSIDENT rappelle qu'au début de la session, 
la Cinquième Commission a décidé à l'unanimité 
d'inviter le Président du Comité consultatif à 
prendre part à ce débat. On demandera l'avis du 
Comité consultatif lorsque les prévisions des 
dépenses supplémentaires seront soumises, mais 
le Président pense que c'est une simple courtoisie 
que de demander à M. Aghnidès son opinion sur 
une question de principe. 

M. MAcnADO (Brésil) pense que cette procédure 
est dangereuse car l'on pourrait se trouver dans 
une situation embarrassante si M. Aghnidès parle 
tantôt comme Président du Comité ·consultatif, 
tantôt à titre individuel. En effet, certains mem­
bres du Comité consultatif peuvent ne pas être J e 
son avis. 

Il a fallu un vote de la Cinquième Commission 
pour que M. Papanek, qui est également membre 
du Comité consultati f, soi t autorisé à faire une 
déclaration à titre personnel. 
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When speaking befot·e the Fift.h Committee, 
any Chairman of any body co uld deal only with 
that body's report. 

Mr. YouNGEn (United Kingdom) thought that 
the Brazilian representative's view would restr ict 
mattcrs too rouch. If that theory were adopted, 
Mr. Aghnidcs would be able to speak only on 
questions which had already been examincd by 
the Advi::;ory Committec. That was not the 
Commi LLce's intention; ail kinds of related sub­
jects cropped up during discussions, and the 
privilege granted to Mr. Aghnides - a privilege 
he used with the greatest discretion - enabled 
him to give the Fifth Comrnittee the benefit of 
his wide knowledge and experience. 

l\'Ir. l\[Acmno (Brazil), agreed with the United 
Kingdom representative on the last point, but 
doubted whcther tb.c Chairman of the Advisory 
Committce bad the right to submit proposais. 

'l'he CuAIRMAN pointed out that Mr. Aghnides 
had not submitted any formai proposai. 

Mr. REY (Belgium) agreed with the United 
Kingdom rep resentative that the presence of the 
Chairman of the Advisory Committee was desircd 
by ali. Thore were many occasions, such as 
when proposais or amendments were submitted 
in the course of a meeting for instance, when the 
Fifth Committee was glad to have the benefit of 
his wise and temperatc counsel. He thought 
tbat the Belgian representative underestimatcd 
the usefulness of 1\ir. Aghnides' interventions. 
Being neitber the representative of a Government 
nor a member of the Secretariat, the Chairman 
of the Advisory Committee was in a perfeclly 
neutra! position and could give valuable advice 
on the basis of his own persona! experience. 

If other members of the Advisory Committee 
did not agree with their Chairman, it was natural 
that they should ask for the problem under dis­
cussion to be referred to the Committee, but 
Mr. Rey did not want the Fifth Gommittee to be 
deprived of Mr. Aghnides' experience and impa.r­
tiality. 

Witb regard to the question at issue, he 
tho ugbt it would be interesting to have the 
Advisory Committee' s opinion after the discus­
sion whicb had taken place. The prcvious year 
the P1·esident of the Economie and Social Council 
had made the same request as bad been made 
by the President of the Trusteeship Council the 
present year but had changed his opinion later. 

l n conclusion Mr. Rey proposed tbat the dis­
cussion should be adjourned and that the ques­
tion should be referreù to the Advisot·y Committee 
for its opinion. 

Mr. MAcHADO (Brazil) was opposed to that pro­
posal. The budgetary implications of such a 
decision bad already been discusscd by the 

Tout Président d'un organe prenant la parole 
devant la Cinquième Commission ne peut parler 
que d'un rapport établi par cet organe. 

M. Your·>GER (Royaume-Uni) pense que le point 
de vue du représentant du Brésil est trop exclusif. 
Si l'on admettai t cette théorie, M. Aghnidès ne 
pomTait ·prendre la parole qu'à propos de ques­
tions déjà étudiée:; par le Comité consultotif. Or, 
telle n'est pas l'intention de la Commission; 
toutes sorte~ de sujets connexes s'introd uisent 
dans les débats, et le privilège accordé à M. Aghni­
dès, privilège dont il use avec la plus grande dis­
crétion, lui permet de donner à la Cinquième 
Commission le bénéfice de ses gt·andes connais­
sances ct de sa large expérience. 

1\I. MACHADO (Brésil) est d'accord sur ce dernier 
point avec le représentant du Royaume-Uni, mais 
il doute que le Président du Comité consultatif 
ait le droit de so umettre des propositions. 

Le PRÉSIDENT précise que M. Aghnidès n'a pas 
fait de propositions· formelles. 

M. fu:v (Belgique) reconnatt, avec le représen­
tant du Royaume-Uni, que la présence du Prési­
dent du Comité consultatif est souhaitée par tous. 
Dans pl_usicurs circonstances, par exemple lorsque 
des propositions ou des amendements sont pré­
?entés au cours d'une séance, la Cinquième Com­
mission est heureuse d'obtenir son avis sage et 
mesuré. Le représentant de la Belgique croit que 
le représentant du Brésil méconnatl l'utilité des 
interventions de M. Aghnidès. Eu effet, le Prési­
dent du Comité consultatif, n'étant ni le représen­
wnt d'un Gouvernement, ni membre du Secré­
tariat, sc trouve dans une position parfaitement 
neutre, et, de par son expérience personnelle, il 
est à même de donner un avis précieux. 

Si d'autres membres du Comité consultatif ne 
sont pas d'accord avec leur Président, il est 
naturel qu'ils demandent que la question étudiée 
soit renvoyée au Comi té, mais M. Hey ne voudrait 
pas que ln Cinquième Commi:;sion fû t privée de 
l'expérience ct de l'impartialité de M. Aghnidès. 

En ce qui concerne la question à l'ordre du 
jour, le représentant de la Belgique pense qu'il 
serait intéressant d'avoir l'avis du Comité consul­
tatif après le débat qui a eu lieu. L'an demier, 
le Président du Conseil économique et social a 
fait la même requête que fait cette année le 
Président du Conseil de tutelle, et pourtant il 
est revenu sur son opinion. 

En conclusion, le représentant de la Belgique 
propose d'ajourner l'examen de cette question et 
de la renvoyer pour avis au Comité consultatif. 

M. l\1Acn.wo (Brésil) se déclare opposé à l'adop­
tion de la motion. Les incidences budgétaires 
d'une pareille décision ont déjà été discutées 

29. 



Fi ltl1 (ommittee tho pre riu us year. Tue Trustee­
,; hi p Council was at present proposing that the 
prt::vious year' s decision shoulù be changed for 
political reasons. The Committee hatl sufficient 
information on the subject at its disposai to 
make a decision immediately, and the Advisory 
Committee's opinion could he of no use. 

Mr. HtsEnT (Haïti) was in favour of the Belgian 
representatinJ's proposai, which he felt was in 
accordance with rule 146 of the General Assem­
hly's rules of procedure. The Advisory Com­
mitleo should present a historical suney of the 
matter to the Fifth Committee and give its 
opinion on the present state of the problem. 

Mr. REY (Belgium) said, in reply to a question 
front the United States representative, that the 
Advisory Committee's opinion should enablc the 
Committce to make a decision with full knowl­
edge of the facts. 

The Committee adopted tite mot·ionfor adJournment 
and decided to re;er the matter back to tlw Advisory 
Committee by 2 4 t'Otes to 1, with 17 abstentions. 

Antounts provùieti fûï cont;actual p;inting 
(AfC.5f235) 

M1·. RoscutN (Union of Soviet Socialist Repuh­
lics) pointed out that the 2,211,7 3 0 dollars 
providcd fot· contractual printing exceeded by 
543,00 0 dollars the amount provided for the 
sarne purposes the previous year and by 
997,000 dollars the amount provided in 19lt6. 
Alt!tough the USSR delegation thought that 
there was no need to reduce printing work, it 

...lAit.. tJ..At .it Qhnnltl hA limitAtl to thA N>~lrAnntrP.­
-~~nts , of .the United Nations, and that wo~k in 
that field should be rationalized. The Commit­
tee's estimates seemed to be based on a some­
what e:xaggerated assumption, namely, that ali 
documents scheduled for printing in the five 

. official languages were absolu tel y indispensable. 
:.Moreover, there could be some reduction in the 
· number of copies of certain documents. Lastly, 
.printing expenses should he reduced by placing 
contracts in countries where the cost of printing 

., ~as lower than in the United States. 

;fhe USSR delegation proposed that aU the 
amounts provided for in document AfC.5j235 
should be reduced by 2 5 per cont, and that the 
Seerctary-General should he authorized to draw · 
on the Working Capital Fund, in case of need, 
to the amount of the saving thus achieved. lt 
should also be borne in mind that the Advi­
sory Committee had recommended a reduction of 
63,900 dollars in that section. The USSR pro­
posed that the amounts provided fo1· contractual 
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l'an dernier par la Commission. Le Conseil de 
tutelle propose maintenant, pour des raisons 
politiques, de modifier la décision adoptée l 'an 
dernier. Or, la Commission dispose des éléments 
nécessaires pour se prononcer dès maintenant 
sur ce point et l'opinion du Comité consultatif ne 
pourrait être d'aucune utilité. 

M. HrBERr (Haïti) se déclare en faveur de la 
motion proposée par le représentant de la Belgi­
que, car elle lui paraît conforme aux dispositions 
de l'article 14 6 du règlement intérieur de l'As­
semblée générale. Il conviendrait que le Comité 
consultatif présentât à la Commission un histo­
rique de l'affaire et donnât son opinion sur l'état 
actuel de la question. 

M. fuy (Belgique) déclare, en réponse à une 
question du représentant des États-Unis, que 
l'avis du Comité consultatif devrait permettre à 
ln Commission de se prononcer en connaissance 
de cause. 

Par 24 voix contre une, avec 17 abstentions, la 
Commission adopte la motion d'aJournement et dkiJe 
le renvoi au Comité comulw.tif. 

Crédiu prétm pour 
les travaux oontractuels d'imprimerie (A fC.5f235) 

M. RosrcuiNE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) fait remarquer que le crédit 
de 2.211.7 30 dollars, prévu pour les travaux 
contractuels d'imprimerie, est supérieur de 
543.000 dollars au crédit prévu l'an dernier 
pour cc même poste et dépasse de 997.000 dol­
lars les crédits de 19ft ô. La délégation de l'URSS, 
t.out en estimant inutile de réduir~ les travaux 
tl ' imnrimerie. inae an'il est nécessaire de les 
limit~r aux b~s"oi~s réels de l'Organisation et de 
rationaliser le travail en ce domaine. Les évalua­
tions présentées par la Commission semblent 
fondées sur une hypothèse quelque peu exagérée, 
à savoir que tous les documents dont l'impres­
sion est prévue dans les cinq langues officielles 
sont absolument indispensables. En outre, cer­
tains documents pourraient être publiés en un 
moins grand nombre d'exemplaires; enfin, il fau­
drait prévoir une réduction des frais d'impres­
sion en passant des contrats dans des pays où le 
coôt ·des travaux d'impression est moins _élevé 
qu'aux États-Unis. , . 

La délégation de l'URSS propose de r_éduire de 
25 pour 100 les crédits prévus pour chacun des 
postes énumérés dans le document AfC. 5f23 5, 
et d'accorder au Secrétaire général l'autorisation 
de prélever, en cas de nécessité, des sommes sur 
le Fonds de roulement, à concurrence du montant 
ainsi économisé. Enfin, il faut tenir compte du 
fait que le Comité consultatif a recommandé pour 
ce chapitre une réduction de 63.900 dollars. 
D'après la proposition de l'URSS, le montant des 



prmtmg should total 1,658,000 dollars and 
that the Secretary-General should be authorized 
to draw 552 ,000 dollars, Jess 63,000 dollars, 
in other words 489,000 dollars from the 
Working Capital Fund. 

Mr. l\hcn.UJO (Brazil) poinled out that, when 
preparing those estimates, the Secretariat must 
already have Laken into account the very oppo­
site considerations put forward by the USSR 
representative. He would like to have the opin­
ion of th~ Scct'etariat on that point. 

Mr. PeLT (Assistant Secrctary-General in charge 
of the Department of Conference and General 
Services) recalled the resolution adoptcd the 
previous year which was recorded in chapter III 
of the first report of the Advisory Committee 
(A/598). Following on that resolution the 
Secretariat had installed two offset machines at 
Lake Success to meet the most urgent require­
meots of the United Nations. The Secretariat 
bad also examined possible ways of decentralizing 
printing. The results achieved at the beginoing 
of 1948 were outlined in paragraph 53 of the 
Advisory Committee's report. 

Mr. Gnoss (United States of America) sbared 
the opinion of the USSR representative and also 
recognized that sorne progress bad been achieved 
in that field . He feared, however, tbat the 
USSR proposai might resuJt in shifting the expen­
diture under that heading from one financial 
ycar to another. Furthermore, to arrange for the 
reduction of the amounts provided for printing 
seemed in contradiction to the Comm.ittee's deci­
sion on the backlog of translations of documents. 
Reduction of thot backlog would, in fact, entail 
an increase in the printing worldoad. 

Mr. AGBNIDES (Chairman of the Advisory Com­
mittee on Administrative and Budgetary Ques­
tions) also thought that the USSR proposai would 
rcsult in transferring contractual printing expen­
diture from the 1949 budget to the 19 50 
budget. He thought that the arguments put 
forward during the discussion on the proposai 
to authorize the Secretary-General to draw on 
the Working Capital Fund in connexion with 
translation work were even more valid when 
applied to the present proposai. 

'l'he Cn.unM&.N drew the Committee's attention 
to documents AfC. 2 & 3f32 and A/C. 5/238 
on relations with the specialized agencies and 
the co-ordination of their activities. He felt 
tbat it would be useful for a joint meeting of 
the Second, Third and Fifth Committees to 
discuss those questions. 

Miss WITTEVBEN (Netherlands) pointed out that 
the Chairman of the Advisory Committee had 
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crédits accordés pour les travaux contractuels 
d'imprimerie s'élèverait à 1.6 58.000 dollars, et 
le Secrétaire général aurait le droit de prélever 
sur le fonds de roulement 552.000 dollars, moins 
63.000 dollars, soit lt89.000 dollars. 

M. aLcHADO (Brésil) souligne que le Secrétariat, 
en procédant à ses évaluations, a d 11 déjà tenir 
compte des considérations fort pertinentes expo­
sées par le représentant de l'URSS. Il désirerait 
avoir, sur ce point, l'opinion du Secrétariat. 

M. PetT (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des conférences el services généraux) 
rappelle la résolution adoptée l'an dernier et 
dont le texte figure au chapitre III du premier 
rapport d u Comité consultatif (A/598), résolu­
tion do nt le Secrétariat a tenu compte en instal­
lant à Lal:e Success deux machines offset pour 
faire face aux besoins les plus importants de 
l'Organisation. Le Secrétariat a aussi étudié les 
possibilités de décentralisation en matière cl 'im­
primerie. Les résultats obtenus au début de 
19lt8 sont exposés dans le paragraphe 53 du 
rapport du Comité consultatif. 

M. G110SS (États-Unis d'Amérique) partage 
l'opinion du représentant de l'URSS, et admet 
aussi que certains progrès ont été réalisés en r.e 
domaine. Il croit pourtant que la proposition de 
l'URSS aurait peut-être pour eiTet de repousset· 
d'un exercice financier sur l'autre les dépenses 
prévues pour ce poste. Par ailleurs, prévoir une 
réduction des crédits pour les travaux d'impri­
merie semble en contradiction avec la décision 
prise par la Commission sur l'arriéré des trad uc­
tions de documents : la réduction de cet arriéré 
contribuera, en eiTet, à augmenter les travaux 
d'imprimerie. 

M. AGUNIDÈS (Président du Comi té consultatif 
pour les questions administratives el budgétaires) 
estime aussi que la proposition de l'URSS aurait 
pour conséquence de transférer du budget de 
194 9 au budget de 1 9 50 les dépenses pour 
travaux contractuels d'imprimeri e. Il pense que 
les arguments présentés lors de la discussion sur 
la proposition en vue d'autoriser le Secrétaire 
général à prélever dès sommes sur le Fonds de 
roulement pour los traYaUX de traduction s'a p­
pliquent ici avec une rigueur encore plus grande. 

Le PnÉsiDENT attire l'attention de la Commis­
sion sur les documents A1C. 2 et 3/ 3 2 et A/C. 
5f238 sur les relations avec les in Litutions spé­
eialisées ct la coordination de leurs activités . 
Il estime qu'une réunion mixte des Deuxième, 
Troisième et Cinquième Commissions serait 
utile pour discuter ces questions. 

M11• WITTEVEEN (Pays-Bas) souligne que J'an 
dernier, le Président du Comité con:; ultatif aYait 

~9 ... 
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heen invited the previous year to a joint meeting 
held for the same purpose. 

Mr. MACHADO (Brazil) observed thal, as the 
Advisory Committee was not a suh-rommittee of 
the Fifth Commit tee but was direct! y responsible 
to the General Assembly, the Chairman of the 
Advisory Committee attended the meeting in his 
own right. 

Tltere being no objection, the Fifth Committee 
decided to lwld a joint meeting with the Second and 
Third Committees on 2 7 October 19 68. 

The meeting rose at 1.05 p.m. 

HUNDRED AND FORTY-FIRST 
1\ŒETING 

HeU nt the Palais de Chaillot, Paris , 
on Friday, 22 OcüJber 1948, at 3 p.m. 

Cl1aimum : Mr. L. Dana W 1LGRESS (Canada). 

68. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the fi.nan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598, 
A/ C.5j 235) 

Âmounts provided for contractual printing 
(continucc4. 

The CaAIRMAN read the text of the USSR 
proposai as cireulated : 

ct USSR proposa! on the eslimates f or contractual 
p1·inting 

ct To reduce the provisions of the budget hy 
2 5 per cent on eaeh item presented in docu­
ment A/C .5/235 (to a total of 1,659,000 dol­
lars) but to au thorize the Secretary-General to 
draw upon the Working Capital Fund for a 
aum. of 489,000 dollars if neœssary., 

Mr. BBuNsiwc (Sweden), although agreeing 
in principle with the USSR proposai, said be 
could not support the suggestion that the 
Secretary-General should draw upon the Work­
ing Capital Fund for a su m of Lt89,000 dol­
lars if that should prove necessary. 

If the suggestion that the printiog of docu­
ments in French should be donc in French­
speaking countries was adopted, printing costs 
would be considerahly rcduced. He proposed 
that the total budget cstimate for contractual 
printing should be reduccd by 300,000 dol­
lars. 

été invité à une réunion mixte ayant le même 
objet. 

M. MAcHADO (Brésil) fai t remarquer que le 
Comité consultatif n'étant pas une sous-commis­
sion de la Cinqujème Commission, mais étant 
directement issu de l'Assemblée générale, le 
Président du Comité consultatif y assiste de plein 
droit. 

En l'ahsenœ d'ohjections, il est décidé de tenir une 
séance commune des Deuxième, Troisième et Cin­
quihne Commiss'ions le 27 octobre 1948. 

La séance est levée à 13 h: 05. 

CENT-QUARANTE ET UNIÈME 
SÉANCE 

Tenue au Palais de Chaillot, Paris. 
le vendredi 2 2 octobre 1 9 68' a 1 5 Ileum. 

P1·éside-nl : M. L . Dana WtLGREss (Canada). 

68. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l 'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598, A/ C.5/ 235) 

Montants prévus pour les travaux contractuels 
d'imprimerie (suite) 

Le PnÉstDENr donne lecture de la proposition 
présentée par l'URSS, (lont le texte vient d'êtrè 
distribué : 

« Proposition de l'URSS, relative aux prévision& 
de déponMs pour les travaux contractuels d' imprimerù 

tt fi y a lieu de réduire de 2 5 p. 100 les crédits 
prévus pour chacun des postes figurant dans le 
document A/C.5j2 35, afin de ramener le total 
de ces crédits à 1.659.000 dollars ; toutefois, 
il convient d'autoriser le Secrétaire général à 
prélever, si c'est nécessaire, une somme de 
489.000 dollars sur le Fonds de roulement., 

M. BauNSKOG (Suède), bien. qu'approu~ant en 
principe la proposition de l'URSS, déclare qu'il 
ne peut appuyer la suggestion selon laquelle le 
Secrétaire général devrait, si c'est nécessaire, 
prélever sur le Fonds de roul~ment une somme 
de 489.000 dollars. 

Si l'on adoptait la suggestion tendant à faire 
imprimer les documents en français dans des 
pays de langue française, les frais d'impression 
seraient considérablement réduits. Il propose que 
la somme totale prévue pour les travaux contrac­
.tuels d'imprimerie soit réduite de 300.000 dol­
lars. 

·. l 




